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tance que les pasteurs des àmes ne cessent d'avertir les fidèles de s'abstenir
autant que possible de contracter des unions avec les personnes étrangères à
la foi catholique. Qu'ils comprennent bien et qu'ils aient présent à l'esprit
que tels mariages, qui ont toujours été reprouvés por l'Eglise, sont d'autant
plus blâmables, comme Nous l'avons dit Nous-mêmes ailleurs, qu'ils donnent
occasion à une société défendue et à la communication des choses sacrées.;
qu'ils créent un péril pour la religion du conjoint catholique, qu'ils sont un
obstacle à la bonne éducation des enfants, qu'ils conduisent souvent les
esprits à avoir la même opinion de toutes les religions, en frisant disparait"e
la distinction de la vérijé et de l'erreur.

Mais de plus grands maux menacent, comme Nous l'avons dit, l'antique
religion des Hongrois. Tous les e-nemis de la foi catholique qui se trouvent
dans ce pays ne dissimulent pas leur but : arriver en employant les armes les
plus dangereuses, à ce qne la condition de l'Eglise devienne, de jour en jour,
plus fàcheuse. Aussi, vénérables Frères, Nous vous exhortons plus vivement
que jamais à n'épargner aucune peine;pour éloigner un tel danger du troupeau
qui vous a été conlié.

Faites d'abord en sorte que tous, affermis par votre exemple et votre auto-
rité, embrassent et défendent avec courage et ardeur la cause de la religion.
Sans doute, il arrive souvent, et Nous ne cacherons pas ce qui existe, que
parmi les catholiques, alors qu'ils devraient protéger et revendiquer les droits
de l'Eglise avec le plus de zèle, quelques-uns, obéissant à une sorte de pru-
dence humaine, prennent un îarti contraire ou se montrent timides et trop
soumis dans leur façon d'agir. On comprend facilement que cette conduite
expose à de très graves dangers, surtout sil s'agit de ceux qui jouissent du
pouvoir ou qui ont le plus d'inluence sur i'òpinion publique.

Outre qu'ils se dérobent ainsi à une obligation et à une detta, c'est là une
source de difficultés graves, et elle ferme la voie à la réalisation et é la conser-
vation de cet accord qui réunit toutes les pensées et toutes les volontés. Rien
ne peut arriver de plus heureux à nos ennemis que cette mollesse ou ces dis-
cussions des catholiques ; qui suivent la pente et laissent un libre accès à
l'audace de ceux qui les attaquent. Il faut certes. en toutes chosbs, réunir la
prudence et la modération . l'Eglise veut qu'on suive cette conduite, même
dans la défense de la vérité, mais rien n'est si opposé aux lois de ta prudence
que de laisser persécuter injurieusement la religion, et compromettre le salut
du peuple.

Mais comme -es assemblées annuelles dans lesquelles on traite des intérêts
catholiques et des bonnes Suvres de toute sorte, sous la conduite et les aus-
pices des Evéques, ont une salutaire ellicacite,-l'expérience l'a prouvé,-
pou' affermir la concorde et ranimer l'ardeur des fidèles, Nous souhaitons
vivement voir se réaliser les projets que vous avez bien formés sur ce point
il y a peu de temps. Nous ne doufons pas, en cl'et, que de tels congrès, dont
Nous avons Nous-mêmes encouragé l'organisation aill.eurs, ne soient fort
utiles à votre but.

Vous devez aussi faire vos efforts pour que dans les assemblées législatives
soient élus des hommes d'une religion et d'une vertu éprouvées, doués d'une
grande persévérance, toujours préts à soutenir les droits de l'Eglise.

Vous voyez, en outre, vénérables Frères, que, grâce au secours des livres et
des journaux, les ennemis de l'Eglise répandent en abondance dans la foule


